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Alcoolisme et societY: prevention secondaire et tertiaire 
par les personnes directement concern es 
R. R o c h a f  ~ 

President de l'Association priv~e de prophylaxie de l'alcoolisme 

Route du Lac 89, 1815 Clarens 

A trop dire sant6, on court ~rand risque de la perdre 

La sant6 publique n'est pas seulement l'affaire des au- 
torit6s politiques ou des milieux m6dicaux ou 6conomi- 
ques. Elle est bien l'affaire de tous, du citoyen au 
plus haut magistrat, en passant par les m6decins,commer- 
9ants, associations, ~dueateurs, soeiologues et autres 
milieux int6ress@s ~ la sant6. Parmi les el6ments qui 
contribuent ~ d6t6riorer la sant6, l'alcool joue un r6- 
le pr6pond6rant dans la gen6se des maladies comme de 
nombreux accidents de travail, de la route, voire du 
sport. 

Nous serions en droit d'attendre de notre soci6t6 qu'el- 
le r6agisse ~ un prcbl6me - un fl@au - qui touche direc- 
tement 10% de notre population dans ses relations quoti- 
diennes, sur le plan affectif, familial, social. De nom- 
breux autres secteurs sont perturb6s. Les plus r6centes 
estimations font 6tat d'un co~t 6eonomique et social 
global de l'alcool en Suisse de l'ordre de deux milliards 
cent millions par ann6e. 

Cela 6tant, il faut reconna~tre que, dans notre pays 
comme dans presque tousles pays occidentaux, la poli- 
tique de l'alcool soul6ve des probl6mes 6thiques, 6cono- 
miques et de tradition. Le vin (at ce qui lui est appa- 
rent6), m~me s'il est ~ l'origine des souffrances d'une 
partie de la population, fait partie de notre culture et 
est intimement ii6 ~ notre mani6re de vivre. Notre ~du- 
cation etnos coutumes en sont impr6gn6es. Le Vaudois 
est attach6 h la terre, il honore le vigneron et v6n6re 
le produit de la vigne. Son attachement ~ d'autres pro- 
duits de la terre tels qua le pain, le lait, voire l'eau, 
n'est enrien comparable. Par ailleurs, notre individua- 
lisme et notre respect de la libert6 personnelle sont 
pr~texte ~ ignorer la souffrance d'autrui dans ce dcmaine. 

L'alcoolisme face ~ la soci6t@ 

DerniSrement, un oenologue rappelait darts la presse ro- 
mande cette maxime : "Qui boit trop de vinle dSshonore, 
qui n'en boit pas le dSshonore aussi". Voil~ le coeur 
du probl~me pour toute personne confront~e ~ une consom- 
mation d'aloool mal ma~tris~e. Si la plupart de nos con- 
citoyens font l'exp~rience que boire de l'alcool est 
agr~able et sont en mesure de s'arr~ter quand ils le veu- 

lent, il leur est difficile d'admettre que d'autres 
n'ont pas cette facult~ de ma~triser leur "app~tit" en 
fonction des effets de leur consommation, ou m~me sont 
intol~rants & l'alcool. 

Certains en effet sont dans l'imposs~bilit6 de rSagir 
autrement qu'en poursuivant leur consommation. Ils per- 
dent la faoult~ d'etre des individus fibres et responsa- 
bles. Deux situations s'ouvrent alors ~ eux : ou ils se 

laissent aller ~ leur alcoolisme et deviennent aux yeux 
de la majorit~ des malades, ou des d~viants, ou m~me des 
vicieux. Ou ils ehoisissent la solution qui est peut- 
~tre la seule capable de les sortir de cette orni~re : 
l'abstinence, qui fera d'eux des individus bizarres, 
consid~r~s comma peu sociables, souvent rejet~s par la 
societY. 

i) 
Robert Rochat est directeur d'un 6tablissement m6di- 

co-social. I1 est aussi d6put6 au Grand Conseil vaudols 
et conseiller municipal de la ville de Montreux (note 
du r6dacteur) 

Abstinence et vide ~ remplir 

L'abstinence d'alcool n'est pas chose facile dans notre 
pays, pour les raisons ~voqu@es ci-dessus et parce que 
l'alccol est une boisson qui peut faciliter les relations 
scciales, faire oublier momentan~ment des situations con- 
flictuelles et les difficult~s de la vie. Chez l'alcco- 
lique qui prend la d~cision de s'abstenir, un grand vi- 
de (manque) est cr~. 

Manque dG ~ l'absence d'une boisson et de ses propri~t6s 
auxquelles il s'est acccutum~ (mais qui le lui a rendu 
en l'asservissant). Manque par rapport ~ la societY. 
Quotidiennement, l'occasion de boire un verre est propo- 
s@e. Manque par rapport ~ lui-m~me, quand dispara~t le 
stimulant (la drogue) grace auquel il surmontait le ca- 
fard, se faisait des amis en partageant une bouteille, 
se donnait 1'illusion d'etre en valeur alors qu'il sa- 
vait ~tre en voie de se ruiner. Ce vide, l'aleoolique 
le ressent comme un cauchemar. 

Face ~ la societY, il va devenir un homme que plus per- 
sonne n~eoute, souvent abandonn~, seul face ~ son pro- 
blame : c'est donc un probl~me d'individu, mais c'est 
bien aussi un probl~me de scci~t~ dont il faut se pr~oc- 
cuper. 

La scci~t~ face ~ l'alcoclisme 

Beaucoup de choses ont ~t@ mises sur pied au cours des 
ans pour aider les victimes de l'alcoolisme. Des r~sul- 
tats ont ~t~ obtenus, de nombreuses gu~risons sont 
l'actif des moyens mis en oeuvre. Le prob~me reste 
pourtant puisqu'il n'est pas possible - au contraire 
d'autres maladies - d'en ~liminer la cause. Ncus sommes 
contraints de vivre avec l'alcool et les probl~mes qu'il 
engendre. Notre responsabilit@ est pourtant de pr~voir 
les mesures preventives et curatives propres ~ aider 

ceux qui en souffrent, a apporter le soutien n~cessaire 
leurs families, ~ parer ~ la d~stabilisation d'une 

partie de notre soei~t~ qu'entra~ne l'alcool. 

Darts le secteur administratif et juridique, des disposi- 
tions permettent parfois d'intervenir. De telles mesures 
sont indispensables dans les cas les plus graves. Elles 
sont compl~mentaires ~ d'autres, en particulier aux me- 
sures th~rapeutiques diverses qui s'adressent A ceux qui 
ont un grave probl~me d'alcool. 

D'autres mesures, sociales ou d'accompa~nement, peuvent 
intervenir ~ tousles moments de la vie de l'alccolique 

et l'aider dans la recherche de solutions positives. Un 
tel accompagnement est g~n~ralement indispensable. II 

peut ~tre le fait de professionnels m~dico-scciaux, de 
la famille, des amis, des milieux du travail ou de mou- 
vements specialists. 

Un exemple parmi d'autres : Les groupes d'hommes et 
le Foyer de l'Esterelle 

Parmi les possibilit~s d'accompagnement qui sont offer- 
tes on nous a demand~ d'en d@crire une qui, depuis plus 
de 20 ans, a permis des experiences int~ressantes dans 
une r~gion du Canton de Vaud, sous la responsabilit~ de 
l'Association priv6e de prophylaxie de l'alcoolisme 
(APPA) et de son Foyer d'accueil, l'Esterelle, ~ Vevey. 

Vers 1960, quelques personnes sensibilis6es par les dif- 
ficult6s des victimes de l'alcoolisme se sont group6es 
pour offrir des lieux de rencontre ou d'accueil ~ ces 
"sinistr6s", ces cass6s, ces handicap6s de l'alcool, en 
voie d'abstinence. Ce fut l'ouverture, dans le cadre des 
activit6s de la Croix-Bleue Vaudoise, d'un puis de 
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Plusieurs groupes d'hommes ~ Clarens, Lausanne, Merges, 
YVerdon, Renens et en d'autres lieux. Au fil des ans et 
des exp@riences, ces groupes se sent ouverts aux femmes. 
Ils ont pour objectif d'offrir l'amiti@, la solidaritd, 
la Possibilit6 pour celui qui s'y rend d'%tre 6coutT, et 
fondu capable d'assumer des responsabilitTs parce qu'on 
lui fait ~ nouveau confiance. 

Les locaux choisis, dans certains cas construits, n'ont 
rien d'exeeptionnel mais ils tentent de remplacer le 
caf6 du coin par la chaleur et le ben accueil que tout 
"hen,, bistrot offre. Les jeux d'Tquipe sent une des oc- 
CUPations principales. Ils crTent le climat favorable 
des @changes constructifs. Des moments privil@gi~s sent 
reserves pour des rdflexions en commun. 

Au COurs des rencontres de cos groupes, le bescin s'est 
fait sentir d'organiser des retraites de deux ou plu- 
Sieurs jours, de mani~re A approfondir les liens nouveaux 
tiss@s, ~ affermir les intentions d'une vie vTcue sur 
des bases diff@rentes. Suite ~ diverses recherches, une 
maison dans le Gros de Vaud, ~ Servion, devient le lieu 
de rendez-vous de centaines d'hommes et de femmes heu- 
Peux de trouver une "sociTtT", formTe essentiellement 
d'alcooliques, prate ~ los recevoir avec le souci de los 
armor pour affronter la sociTt6 telle qu'elle est : tolT- 
rante, parfois gTnTreuse, mais dure avec los faibles et 
~eprisante pour quiconque n'est pas conforme aux schTmas 
d'attitudes et de comportements adoptTs par la majoritT. 
La maison de Servion, devenue trop exigu~, est remplacTe 
Par Une plus grande, ~ Leysin, dans lea PrTalpes Vaudoi- 
Sea, o~ se continue l'exp@rience des retraites avec los 
me~es confirmations quant ~ la valeur de l'aide apportTe. 

L'entourage des anciens copains des 3-dScis, retrouv6s 
en ces lieux mais dans un eontexte totalement nouveau, 
Un statut professionnel en voie d'etre reconquis, une 
Situation financiTre ~ assainir : l'alcoolique doit re- 
faire sa vie, rTapprendre ~ communiquer, retrouver sta- 
bilitT, hygiene, alimentation, sommeil. Dans de nombreux 
eas, il faut constater qu'il y a un @cueil important 
la r@habilitation : le lieu d'habitation. Souvent, notre 
Convalescent ne trouve pour se loger qu'une chambre au 
ear6 voisin, dans le milieu qu'il essaie d'oublier mais 
dent il ressent toujours les attraits, avec pour aggra- 
Versa solitude la nostalgie du foyer familial qu'il a 
COnnu dans des jours meilleurs. 

Conseiente de la situation impossible dans laquelle ces 
Personnes se trouvent plaeTes, I'APPA, eonstitude de 
representants de la plupart des soeiTt@s antialcooliques 
du eanton de Vaud, de l'Offiee cantonal antialcoolique, 
de l'office du Tuteur gSnTral et du Patronage des dTte- 
nus lib@r@s, a mis au point en 1964 le projet d'un fo[er 
~ confcrt et atmosphere appropriSs. Ouvert en 1966 
& Vevey, le Foyer de l'Esterelle propose sos 21 studios 
et Ses locaux communautaires ~ quiconque 6prouve le be- 
Soin d'etre entour6 pour un problTme d'alcool. Ceci pour 
autant que le locataire prenne la dTcision de s'abste- 
nit totalement d'alcool, actuellement ~ l'aide d'Antabus~ 
qu'il s'engage & occuper un emploi rTmunTr6 en dehors du 
FOyer et admette une participation d'autrui & la gestion 
de Son salaire; trois conditions pour lesquelles une as- 
sistance est garantie. 

Cette situation se veut transitoire. DTs l'entr@e au 
FOyer, ii eat admis que le s~jour durera en prineipe de 
6 & 12 mois, l'objectif 6tant la r@int@gration la plus ra- 
Pide possible dans la sociTtT. En vingt ans, 460 person- 
nes Ont v@cu l'expSrience de l'Esterelle (86 pour l'annTe 
1983), avec des fortunes diverses, mais avec des rTsul- 
tats globaux qui justifient l'investissement consenti sous 
tOUtes ses foFmes. L'~ge moyen des rTsidents est de 39 
ans. Un service extTrieur d'accompagnement pour pension- 
naires ayant quitt6 le Foyer est @galement assurT, comme 
il eat possible de ccntinuer ~ bTnTficier des prestations 
du Foyer en logeant A l'ext@rieu~ ou d'@tre pris en char- 
ge ambulatoirement. Une trentaine d'hommes et de femmes 
Prcfitent de cette possibilitT. 

La Victime des exc~s d'alcool trouve sur son cheminement 
Vers Une vie libre de toute dTpendance un certain nombre 
de moyens sensTs contribuer ~ corriger sa trajeetoire. 
Les uns sent propos6s ~ son libre choix, d'autres lui 
Sent imposts. Chaque alcoolique ayant sos probl~mes et 

son caract~re particuliers, il est ben que des possibi- 
litTs variTes soient mises ~ disposition. I1 faut toute- 
fois veiller ~ ce qu'une coordination suffisante soit 
dtablie entre elles. C'est pourquoi I'APPA s'est voulue 
repr6sentative de tousles milieux luttant centre l'abus 
d'alcool. 

Des mesures contraignantes sent parfois nTcessaires pour 
protTger la sociTt@, les proches et l'alcoolique centre 
lui-m~me. Mais les institutions dScrites ici sent de cel- 
los qui sent mises en place pour prTvenir les mesures 
ccntraignantes, que ce soit ~ un stade prTcoce comme lors 
de rechute. Elles sent nTcessaires pour 6viter ~ certains 
alcooliques le traumatisme de mesures dites disciplinai- 
res qu'ils n'auraient jamais ccnnues en dehors de leur 
situation de d@pendance. C'est un devoir pour la soci~t~ 
de mettre ~ disposition des plus faibles de ses membres 
(qui n'ont pu cTtoyer sans dommage mis~res et abondances, 
difficultTs et extravagances) les moyens de reconstrui- 
re ce qui en eux a 6t~ dTtruit. 

Mieux que quiccnque, l'alcoolique conna~t les problTmes 
de l'alcoolisme et la mani~re d'en parler. Lui donner 
l'occasion de participer a cette action de pr@vention et 
de rel~vement, c'est lui redonner confiance en lui-m~me, 
le maintenir en 6veil quant aux dangers de sa condition 
"d'intolTrant" ~ l'alcool, lui permettre d'apporter 
son tour ~ son prochain l'aide qu'il a regue. Dans l'ex- 
pSrience dTcrite ici, la plus grande part de l'activitd 
et des responsabilit~s est assum~e par des hommes et des 
femmes ayant connu l'alcoolisme. Par exemple : d~s son 
ouverture et durant 20 ans, la direction du foyer; des 
cours sur los mTfaits de l'alcoolisme dans quarante 
classes d'~cole de la rTgion; l'organisation et l'anima- 
tion de retraites. Nous avons v@cu le fait que, avec un 
encadrement appropriT, un trTs important travail de prT- 
vention et d'aide peut ~tre attendu de ceux qui, avant 
une heureuse rThabilitation, avaient connu les tragiques 
consequences de l'aleoolisme. 

ZUSAMMENFASSUNG: Alkoholismus und Gesellschaft - Terti~- 
re Prevention und Selbsthilfe : Genuss und Produktion 
yon Alkohol ist im Verhalten der Schweizer stark verwur- 
zelt. Leute mit Alkoholproblemen sind daher nebst ihrer 
Sucht mit dem Unverst~ndnis gegen~ber ihrem Problem kon- 
frontiert. Das Aufgeben von Alkohol bedeutet zudem in 
den versehiedensten gesellschaftlichen Bereichen einem 
grossen Verlust fHr den Trinker. Zur sekund~ren und be- 
senders auch terti~ren Prevention wurde im Jahre 1960 
eine private Vereini gung gegrHndet, welche den Alko- 
holikern Gelegenheit zum Treffen, Diskutieren ihrer Pro- 
bleme und SpielmTglichkeiten bietet. F~r zur~ckgezogene 
Veranstaltungen wird ein Landhaus benGtzt, w~hrend ein 
Heim, l'Esterelle in Vevey, erSffnet 1966, abstinente 
Alkoholiker w~hrend der Rehabilitationsphase beherbergt. 
Loiter dieser Aktivit~ten sind Leute, die ihr Trinker- 
problem ~berwunden haben. 

SUMMARY : Alcohol and society - Tertiary prevention 
and self-help : Alcohol (especially wine) production 
and consumption is very much ingrained in the culture 
and behaviors in Switzerland, especially in the French 
speaking part. This makes the fate of people with an 
alcohol problem particularly difficult, as they have 
to face their addiction, and an attitude of society which 
is very tolerant for drinking but rather hostile to them. 
Giving up alcohol means tremendous loss for the drinker, 
in various ways. With objectives of secondary and espe- 
cially tertiary prevention, a private association was 
created in the 1960's, offering to alcoholics opportu- 
nities for meeting, discussing their problems, playing. 
A country house is used for holding retreats. And a 
home, l'Esterelle, was opened inVevey in 1966, to house 
abstinent alcoholics during the rehabilitation phase. 
Leadership role in these endeavours are assumed by for- 
met drinkers. 

RESUME : Dans une soeiTt6 o~ le vin et d'autres bois- 
sons occupent une place importante, dana le contexte 
oulturel comme dans l'Tconomie, la situation de ceux 
qui ont probl~me d'alcool grave est tr~s difficile. Pour 
los aider A se dTfaire de leur d6pendance, l'aide d'an- 
ciens alcooliques peut ~tre determinante. L'article dT- 
crit une action A cet 6gard en Suisse romande. 
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